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ment National, et que cette réunion a
.eu l'excellent résultat de mettre en re
lation plus intime les membres de la
colonie. " Ah des réunions sembla-
bles plu, fréquentes. rifous disait un
Français depuis longtemps au Canada,
seraient le plus sûr rmoyen de donner
à notre coloniL l'union qui, parfois,
lui fiit déf tut et lui enlève l'autorité
qu'elle devrait avoir.' Ce ne séra pas
la faute de M. 1t Consul général, si ce
vou n'est pas réatisé.

Ajoutons en terminant que l- Pré-
sident de la R-p ibliiue a adrew au
Consul général, vend·ed: 9 co>urant
la dépêche suivante :

" Le Président de la République, très sen-
sible aux sentiments exprimés par la Colonie
française de Montréal, vous prie d'être l'inter-
prète (le ies remerciements."

Montréàl, 1o Novembre 1894.


